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Le signe de Dieu 

« Je cherche un homme », proclamait le vieux 
Diogène, armé de sa lanterne. 

Aujourd’hui, ce n’est plus une lanterne qu’il 
nous faudrait pour trouver un homme mais un véri-
table phare, plus puissant que le soleil, pour percer 
l’épaisseur des ténèbres humaines, et y retrouver ce 
qui fait un homme ! Si je considère les hommes pu-
blics, ceux dont on parle, ceux qui parlent, chantent 
et mènent les affaires du monde, ceux qui se propo-
sent comme les modèles de l’homme d’aujourd’hui : 
tout est vide, creux, plat, uniforme, sans caractère 
ni personnalité ! Il n’y a plus d’homme, car il n’y a 
plus de caractère. 

Tel est le fruit le plus évident de la conjugai-
son du matérialisme et du laïcisme : nous n’avons 
plus d’hommes libres, capables d’être différent, de 
vouloir, de désirer, d’aimer en pleine indépendance 
d’esprit. Tout est aplati au niveau de la jouissance 
immédiate, et nul n’est plus capable d’aimer autre 
chose que ce que lui propose la société, cette socié-
té qui a perdu son âme et refuse à ses sujets de 
faire vivre leur âme. 

Et parmi ces hommes qui parlent et s’agitent, 
je cherche un ami du vrai, du bien, de l’ordre, un 
homme droit, un homme capable de gestes person-
nels et gratuits, ces gestes qui ne rapportent rien à 
leur auteur mais donnent tout le meilleur à ceux qui 
en bénéficient. 

Bien sûr, nous trouvons encore parmi nous 

des hommes de caractère, des personnalités réelles 
et vivantes, mais avouez qu’ils sont plutôt rares et 
discrets, et que ceux qui occupent le devant de la 
scène, et ceux qui les suivent ne sont pas de ceux-
là, hélas ! 

Et nous risquons tous de nous satisfaire de 
cela, de ne plus oser nous lancer dans cette belle 
aventure d’une vie publiquement chrétienne, vécue 
dans la belle indépendance de l’esprit et du cœur, 
animés seulement par la grâce divine et capables de 
gestes personnels qui affirment la vie d’une âme. 
Nous craignons tellement d’être différents et d’être 
considérés comme des fous, ou plus simplement 
comme des êtres bizarres ou anormaux parce que 
nous ne suivons pas les modes du temps. Les chré-
tiens ont toujours été « anormaux », c’est-à-dire 
« hors normes », non soumis aux « normes » de 
l’heure des hommes, mais aux seules « normes » de 
l’Evangile et de l’éternité. 

Sans y prendre garde, et sans qu’il y ait mali-
ce ou mauvaise volonté, nous sommes trop souvent 
soumis à ce sentiment étrange que dénonçait belle-
ment le grand Ernest Hello : « Parmi les formes de 
l’habitude qui rendent les hommes ennuyeux, ter-
nes, indifférents, sans couleur les uns pour les au-
tres, sans action les uns sur les autres, il en est une 
qui s’appelle le respect humain. Le respect humain 
est une concession faite au néant, en vertu de la-
quelle l’homme qui veut ressembler un peu aux au-
tres hommes, craint d’affirmer la vérité tout entière, 
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par tous les langages dont il dispose. Même chez les 
meilleurs, le respect humain porte une atteinte, 
souvent inaperçue, mais presque toujours très pro-
fonde, à l’intégrité de l’homme. Quelquefois les 
blessures qu’il fait sont grossières et évidentes ; 
quelquefois elles sont si délicates et si impercepti-
bles que personne ne les sent, excepté la lumière 
qui diminue dans l’âme. Par la plus légère complai-
sance de cette nature, l’homme trahit Dieu et lui-
même. Il trahit la gloire par amour-propre. 

Une des puissances qui déroutent et subju-
guent les hommes, c’est l’absence radicale de res-
pect humain. Ce fut là, je crois, une des causes de 
l’ascendant causé par le curé d’Ars ; les hommes 
sont étonnés et renversés quand un homme ne fait 
à leurs erreurs aucune concession. Ils ont peur de 
celui qui n’a pas peur d’eux. » 

Il ne s’agit pas de cultiver la différence pour 
elle-même, laquelle ne signifie rien en soi. C’est la 
recherche du beau qu’il faut cultiver : le beau qui 
est le doux éclat de la vérité et de la conformité à 
l’être, le beau qui ne doit rien à la parure extérieure, 
mais qui vient d’ailleurs, de plus haut. C’est la res-
semblance avec mieux que soi, avec ce qui peut 
nous élever, nous faire progresser, qui doit être 
cultivée : il s’agit donc de choisir à qui l’on veut res-
sembler, choisir de se placer sous son influence 
pour cela, et c’est ce choix et ce désir qui causeront 
la différence ; laquelle pourra exercer une influence 
bénéfique. C’est alors que nous aurons trouvé ou 
retrouvé notre véritable personnalité, dans la fidélité 
à ce que la grâce de Dieu nous a fait être et deve-
nir. 

 

Avant de nous séparer pour un temps, je ne 
peux que vous encourager à profiter de ces mois 
d’été pour lire et méditer les derniers carnets du 
R.P. de Chivré sur « la personnalité ». Les conféren-
ces publiées s’achèvent avec « la personnalité et 
l’Eucharistie », et la première s’intitule : « Le sens 
chrétien de la personnalité ». Elle définissait ce que 
trop souvent nous cherchons autour de nous, dans 
nos chapelles, dans nos familles… sans le trouver ! 
Rien ne nous distingue vraiment des autres ; com-
me eux nous sommes souvent un peu palots et sans 
vigueur, mondains pour tout dire, parce que nous 
craignons le regard du « monde ». Alors que la seu-
le chose dont le monde ait besoin est la droiture des 
baptisés, leur fidélité à marcher dans « le sillage du 
Christ », selon la belle formule de Maurice Barrès ; 
bref, des personnalités chrétiennes. 

« Le premier aspect philosophique de la per-

sonne est d’être irremplaçable dans la pensée de 
Dieu qui lui a donné la mission de remplir un rôle 
déterminé, et non pas de noyer son rôle dans le rôle 
dépersonnalisé du groupe. La personne demande au 
groupe ’’paroisse’’, au groupe ’’association’’ au grou-
pe ’’église’’, de la valoriser afin de servir davantage 
dans la paroisse, dans l’association et dans l’église, 
la vérité pour laquelle elles existent, selon la maniè-
re personnelle que Dieu nous a donné d’exister. 

Notre salut est conditionné par l’exercice sur-
naturel de cette personne humaine que le Christ est 
venu sauver, alors qu'Il n’est venu sauver aucun 
groupe. Il sauve des âmes. Il ne sauve pas des as-
sociations, et notre premier devoir est de sauver 
nos personnes de la noyade dans le collectivisme, et 
de leur conserver leur rôle dans la communauté, 
agissante, apostolique et romaine. 

L’Eglise est une communauté de personnes 
dont les valeurs respectives se sont révélées par et 
dans la vérité indescriptible des valeurs respectives 
à chacun, si bien qu’elle ne dispose pas d’un calen-
drier suffisant pour y inscrire tous ces élus qui ont 
assuré à la société de leur époque la manière d’exis-
ter la plus profitable à la société : leur sainteté. » 

Ces conférences sur la personnalité peuvent 
nous sembler difficiles, mais elles sont tellement 
importantes qu’il nous faut prendre la peine et le 
temps de les lire et de les méditer. Elles expriment 
ce dont vivaient autrefois les chrétiens avant que la 
révolution interdise aux hommes de vivre selon leur 
âme, de vivre en hommes libres de vivre selon ce 
qu’ils sont, soumis aux seules lois de l’esprit. Les 
saints ont tous été des hommes de caractère, ani-
més par ce qui vit en eux bien plus que par ce qui 
vit autour d’eux.  

« Si nous refaisons des personnes selon la na-
ture et la grâce, il y a encore de belles heures à vi-
vre, pour les jeunes, de beaux travaux spirituels et 
sociaux à entreprendre pour le salut de la personne 
humaine, et ces joies-là donnent à un homme le 
droit de vivre, car ce droit n’existe que lorsqu’il fait 
écho à l’existence et à la joie de Dieu. » 

 

Si je peux encore vous donner quelque conseil 
de lecture, ne manquez pas de lire le denier ouvra-
ge de notre ami Jean de Viguerie : « Le passé ne 
meurt pas ». Un régal pour l’esprit et pour le cœur ! 
Vous pouvez aussi lire du même auteur son 
« Histoire du citoyen », d’une rigueur exemplaire et 
d’une clarté décapante ! 

 Bel et saint été, reposant et vivifiant. 

Le Seignadou 

Saint-Dominique-du Cammazou 
 

Baptême : 
 

Guilhem BEAUVAL, premier enfant de M. et Mme Joseph-Antoine BEAUVAL, le samedi 18 juin 2016 

Carnet paroissial �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  � juin 2016 
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I – Conférences 

1. Doctrine du sacrement de mariage (Abbé François-Marie Chautard) 
2. Les lois contre le mariage et la famille (Professeur Franck Bouscau) 
3. Homme et femme, il les créa (Benoît Van Houtte) 
4. Le rôle du médecin catholique auprès des familles (Docteur Vincent Resseguier) 
5. Les associations au service des familles (François Legrier) 
6. La théorie du Gender (Marine Buffenoir) 
7. Municipalité et familles (Jacques Bompard) 
8. L’école chrétienne renouvelée, selon le Père Calmel (Abbé Alain Lorans) 
9. Mariage et famille, de Vatican II au Synode (Abbé Patrice Laroche) 
10. Comment faire rayonner les familles catholiques ? (Abbé Christian Bouchacourt) 

II – Ateliers 

Comment répondre à ces objections :  
– Ce qui compte c’est de s’aimer, peu importe la forme d’union choisie 
– La famille catholique traditionnelle, un communautarisme parmi tant d’autres… 
– L’Église doit s’adapter au changement de société pour être audible aujourd’hui 
– L’éducation chrétienne c’est au mieux du formatage, au pire du gavage 
– L’enfant handicapé, un intrus dans la famille 
– Avortement, euthanasie… seuls les individus sont fondés à décider de leur droit ou non à la vie  

L’abbé Christian Bouchacourt, 
supérieur du district de France 
de la Fraternité Saint Pie X, a 
bien voulu répondre aux ques-
tions de DICI sur la prochaine 
Université d’été. 
 

Pourquoi avez-vous choisi 
la famille - et même 
« la famille en péril » - com-
me thème de cette 
XIe université d’été ? – Non ! 
nous ne choisissons pas 
« la famille en péril », nous 

constatons toutes les menaces qui pèsent sur la fa-
mille aujourd’hui : lois contre le mariage, idéologies 
contre la loi naturelle et divine, expériences d’ap-
prentis sorciers contre la transmission de la vie… Ce 
que nous choisissons positivement, ce sont les ré-
ponses catholiques à tous ces maux, parce que nous 
refusons de les subir, comme s’il s’agissait d’une 
fatalité. D’où le thème complet de notre université 
d’été : « Famille en péril ? Les catholiques répon-
dent ! » 
 

Vous pensez que les catholiques ont réponse à tout ? 
On risque de vous dire que vous manquez d’humili-
té… – Au contraire ! Adhérer à la vérité c’est mettre 
son intelligence en adéquation avec la réalité : non 
pas avec ce dont on rêve… mais avec ce qui est ! Il 
s’agit de soumettre son intelligence au réel, tel qu’il 
a été voulu par notre Créateur et Rédempteur. En 
étudiant la loi naturelle et surnaturelle, nous nous 
mettons humblement à l’école de la Sagesse divine. 
 

Quelle est la spécificité de l’université d’été de la Fra-
ternité Saint-Pie X ? – Comme dans toutes les uni-
versités d’été, nous organisons des conférences 
avec des spécialistes, mais nous souhaitons que les 
participants assimilent pleinement les principes 
qu’ils reçoivent lors de ces conférences, afin de pou-
voir les exposer eux-mêmes dans leur cadre fami-
lial, universitaire ou professionnel. C’est pourquoi 
les ateliers où l’on apprend à répondre aux objec-
tions, mais aussi à proposer les solutions catholi-
ques, sont très importants. Ce que nous préparons 
c’est l’après-UDT, pour que chacun se retrouve dans 
son milieu avec des arguments solides et des propo-
sitions concrètes. 
 

Pourquoi avez-vous décidé de déplacer cette année 
l’université d’été à Montréal-de-l’Aude ? – Parce que 
l’école Saint-Joseph-des-Carmes offre une infras-
tructure que nous étions, jusqu’à présent, obligés 
de louer à grand frais. Les premiers bénéficiaires de 
ce déménagement sont les participants qui voient, 
cette année, le montant des inscriptions diminuer 
sensiblement. 

Je ne doute pas qu’ils apprécieront le charme 
de la région de Carcassonne, au mois d’août. Le pa-
trimoine historique et artistique y est d’une richesse 
exceptionnelle, et la proximité du berceau de l’Ordre 
dominicain aura une influence certaine sur nos tra-
vaux. La devise de saint Dominique : « transmettre 
aux autres ce qui a été contemplé », renvoie à ce 
que Mgr Lefebvre a fait graver sur sa tombe : « J’ai 
transmis ce que j’ai reçu ». Notre souhait est que 
les participants à l’université d’été acquièrent des 
convictions granitiques et un enthousiasme mission-
naire contagieux. 

UNIVERSITE D’ETE de la FSSPX AUX CARMES 
La famille en péril n’est pas une fatalité 
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En hommage à notre fondateur, Mgr Marcel Lefebvre 
25ème anniversaire de son rappel à Dieu : 1991—2016 

Transcription de la prédication donnée aux Car-
mes le 19 juin 2016 par M. l’abbé de Villemagne. 

 

« Stat crux dum volvitur orbis – la croix de 
Notre-Seigneur se tient plantée, stable, tandis que 
la terre continue à tourner » 

Établir un parallèle entre la Fraternité Saint-
Pie X et l’Église ne peut être rigoureusement adé-
quat puisque, si la Fraternité est bel et bien une 
œuvre d’Église fondée avec la reconnaissance cano-
nique nécessaire, seule l’Église du Christ, l’Église 
catholique et romaine, a les promesses de la Vie 
éternelle. 

Néanmoins, ces deux œuvres peuvent se com-
parer à un arbre fruitier car toutes deux sont consti-
tuées de trois éléments : les racines, le tronc et les 
rameaux qui donnent les fruits. 

Vous connaissez tous l’enseignement que tire 
Notre-Seigneur de cette parabole : « Tout sarment 
qui porte du fruit, il l'émonde, afin qu'il porte encore 
plus de fruit. » (Jn XV, 2)  

Les branches, les rameaux n’ont que peu 
d’importance sur un arbre fruitier. Ce qui compte 
davantage, c’est le tronc ; et plus encore les raci-
nes. 

Si vous considérez l’Histoire de l’Église depuis 
sa fondation par Notre-Seigneur Jésus-Christ, si 
vous vous plongez au cœur de ces 2000 ans d’His-
toire de l’Église, vous ne pourrez que conclure que 
cette œuvre est divine. La plus grande preuve de 
sainteté de l’Église catholique et romaine réside, en 
effet, dans sa pérennité au fil des siècles, malgré la 
succession des hommes ; et, plus encore, malgré 
l’état de pécheur des hommes d’Église qui la gou-
vernent, à quelque niveau que ce soit. 

Peu importe les rameaux, morts ou vivants – 
même s’il nous faut souhaiter qu’ils vivent ! – l’Égli-
se tient debout parce que le tronc qu’est sa consti-
tution est pérenne. Mais surtout parce que ses raci-
nes sont bien vivantes et se transmettent de géné-
ration en génération par l’enseignement de la Tradi-
tion et de la Sainte Écriture ; en un mot, par sa Foi 
intacte, pure et virginale. 

La Fraternité Saint-Pie X n’est pas l’Église ca-
tholique, certes ; mais elle est une œuvre d’Église à 
part entière, reconnue le 1er novembre 1970 par 
l’évêque de Fribourg (Suisse), Mgr Charrière, pour 
une période d’essai de 6 ans, selon les normes habi-
tuelles du droit canon. 

Tout comme pour l’Église, et comme toute 
œuvre d’Église, ce qui compte dans la Fraternité, ce 
ne sont pas les branches mais le tronc et plus enco-
re les racines. 

Nous avons célébré cette année le 25ème anni-
versaire du rappel à Dieu de Mgr Marcel Lefebvre, 
fondateur de la Fraternité Saint-Pie X. Les racines 
de la Fraternité, ce n’est pas autre chose que la fi-

gure extraordinaire de cet homme d’Église que ceux 
qui ont moins de 25 ans n’ont jamais connu, et que 
ceux qui ont moins de 50 ans n’ont que peu connu ! 

Je m’inquiète légitimement du peu d’intérêt 
accordé à cet homme d’Église sans qui nous serions 
morts spirituellement ; je m’inquiète parce que les 
années passent et les générations se succèdent : or 
un arbre sans racine est un arbre mort ! 

Une œuvre d’Église comme la Fraternité Saint-
Pie X dont les membres fidèles ignorent tout de son 
fondateur et des circonstances extraordinaires qui 
ont entouré sa fondation n’a certainement pas de 
longs jours devant elle. 

Il ne s’agit évidemment pas de faire du pas-
séisme, de vouloir coller aux circonstance actuelles 
des faits historiques passés. Mais il parait essentiel 
de se nourrir de la vie de cet homme d’Église, qui, 
lui-même, était tout imprégné du modèle qu’il don-
na comme saint patron à l’œuvre qu’il fonda : saint 
Pie X. 

 

Je souhaite donc insister, ici, sur la réaction 
de Mgr Lefebvre suite à la « suppression » de 
la Fraternité Saint-Pie X en mai 1975 par Mgr 
Mamie (successeur de Mgr Charrière à Fribourg), 
avec l’approbation de la Commission cardinalice en 
charge du dossier. 

Pour faire simple, il faut savoir qu’après la 
fondation officielle de la Fraternité Saint-Pie X, en 
bonne et due forme, le 1er novembre 1970, le sémi-
naire d’Ecône ouvre ses portes dès la rentrée scolai-
re de 1971 et attire rapidement plus de 15% des 
vocations françaises. Ceci déplaît évidemment aux 
évêques de France dont les séminaires se vident 
suite à la crise engendrée par le Concile Vatican II 
et la « nouvelle messe » imposée en 1969. Ces évê-
ques français vont donc calomnier le séminaire d’E-
cône en l’accusant d’être un « séminaire sauvage », 
ce qui signifierait « fondé sans autorisation » : ce 
qui est totalement faux ! 

Ils vont également mettre la pression auprès 
de Rome pour que ce séminaire soit interdit et fer-
mé avant que ne soient ordonnés prêtres en juin 
1975 la première génération de séminaristes entiè-
rement formés par Mgr Lefebvre. 

Rome diligentera une enquête qui amènera 
Mgr Lefebvre à exprimer catégoriquement et solen-
nellement son refus de la « nouvelle messe » et des 
réformes du Concile Vatican II, contraires aux raci-
nes de l’Église (cf la Déclaration du 21 novembre 
1974). Ce seront ces deux motifs profonds d’appa-
rente désobéissance à la direction donnée par le pa-
pe Paul VI qui seront avancés pour supprimer cano-
niquement la Fraternité Saint-Pie X. 

Quant à savoir si cette suppression effective 
de mai 1975 est valide ou non canoniquement, les 
avis sont partagés et Mgr Tissier de Mallerais opine 
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en faveur d’une suppression légitime dans sa bio-
graphie consacrée à Mgr Lefebvre. 

Peu importe cette question car le problème 
auquel doit faire face Mgr Lefebvre est bien plus 
ample : puisqu’il s’agit de séparer l’Église de ses 
racines et d’en faire un arbre mort ! 

La question n’est pas non plus l’injustice évi-
dente de cette suppression, quand bien même elle 
serait valide. Et j’insiste sur ce point qui est capital 
car : tout individu doit se soumettre à une 
sanction, même injuste, par respect pour l’au-
torité qui la porte et qui lui est supérieure, 
dans la mesure où sans cette autorité, le bien 
commun de la société ne pourrait plus être at-
teint. L’individu peut légitimement recourir aux 
moyens en sa possession pour souligner l’injustice 
(ce que fera Mgr Lefebvre face à cet acte de sup-
pression de la Fraternité porté par Mgr Mamie), 
mais ultimement il doit obéir, sans quoi sa révolte et 
sa désobéissance fomenterait le trouble et déstabili-
serait l’ensemble de la société en fragilisant son 
chef. L’Histoire de l’Église abonde d’exemples — 
mais il va sans dire que ceci vaut tant que la Foi 
et la Morale ne sont pas en jeu ! 

Mgr Lefebvre aurait donc dû obéir, dans l’ab-
solu, tout comme il l’avait fait sept ans auparavant, 
lorsqu’il avait été en quelque sorte destitué, sans 
aucune manière, de sa charge de Supérieur Général 
des Spiritains. 

S’il na pas obéi, s’il a heureusement poursuivi 
son œuvre malgré l’interdit, malgré les condamna-
tions qui suivront dès l’été 1976, cela ne fut pas 
en raison de l’injustice personnelle mais parce 
qu’en fermant Ecône, il aurait stoppé définiti-
vement l’ordination des seuls prêtres qui célé-
braient la Messe de toujours pour répandre sur 
les fidèles les grâces que Dieu a rattaché au renou-
vellement du Sacrifice de la Croix. 

S’il n’était s’agit que de sa personne, que de 
son bien particulier, que de son œuvre même, Mgr 
Lefebvre aurait dû se soumettre et accepter l’injusti-
ce. Mais l’enjeu était beaucoup plus vaste puisqu’il 
concernait le bien commun de l’Église qu’est la pré-
servation de la Messe et des sacrements. 

Mgr Lefebvre, en tant qu’évêque et successeur 
des Apôtres, s’est opposé publiquement contre l’au-
torité suprême de l’Église qu’est le pape parce qu’il 
refusait à juste titre que l’on sépare l’arbre de ses 
racines : l’Église catholique et ses fidèles ne pou-

vant se sauver sans le secours de la Messe et des 
sacrements. 

Il a donc réagi parce que la Foi, et consé-
quemment la Morale, était en jeu ; il a reçu comme 
héritage au sein de la Fraternité Saint-Pie X le bien 
commun de l’Église dont le pape lui-même ne vou-
lait plus et que nous devons avoir à cœur de préser-
ver et d’entretenir jusqu’au temps fixé par Dieu où 
l’Église catholique et romaine le reprendra à son 
compte. 

En attendant ce jour, ne nous coupons pas 
nous-mêmes de nos racines et imprégnons nous de 
cette figure extraordinaire de l’Histoire de l’Église 
qu’est Mgr Lefebvre. 

Vingt-cinq ans après son rappel à Dieu et à 
quelques jours des ordination sacerdotales à Ecône, 
sachons rendre grâces à Dieu pour cette œuvre 
d’Église qu’est la Fraternité : défendons-la et 
ne la critiquons pas ! « Aimons-la ou quittons-
la », oserai-je dire mais ne restons pas indifférents 
et seulement consommateurs : « Ainsi parce que tu 
es tiède, et que tu n’es ni froid ni bouillant, je te 
vomirai. » (Apocalypse, III, 15) Vous serez tous, 
bien sûr, fervents et brûlants du feu de la charité en 
acte dont nous parlait le premier pape, saint Pierre 
dans son épître (I Pi. III, 8-15) : « Mes bien-aimés, 
soyez tous unis de cœur dans la prière, compatis-
sants, vous aimant comme des frères, modestes et 
humbles. 

Ne rendez point le mal pour le mal, ni l'injure 
pour l'injure ; bénissez, au contraire; car c'est à cela 
que vous avez été appelés, afin de devenir héritiers 
de la bénédiction. 

Celui qui veut aimer la vie et voir des jours 
heureux, qu'il garde sa langue du mal, et ses lèvres 
des paroles trompeuses; qu'il se détourne du mal, 
et fasse le bien; qu'il cherche la paix et la poursui-
ve. 

Car le Seigneur a les yeux sur les justes, et 
ses oreilles sont attentives à leurs prières ; mais la 
face du Seigneur est contre ceux qui font le mal. 

Et qui pourra vous faire du mal, si vous êtes 
appliqués à faire le bien ? Que si pourtant vous 
souffrez pour la justice, heureux êtes-vous ! Ne 
craignez point leurs menaces et ne vous laissez 
point troubler ; mais sanctifiez dans vos cœurs le 
Seigneur, le Christ, étant toujours prêts à répondre 
mais avec douceur et respect, à quiconque vous de-
mande raison de l'espérance qui est en vous. » 

Prochaines activités  —  dates à retenir 
♦ Mercredi 29 juin 2016 — 9h à Ecône : ordinations au diaconat et sacerdoce 
 

♦ Vendredi 01 juillet 2016 — 18h30 aux Carmes : Heure sainte (1er vendredi du mois) 
♦ Samedi 02 juillet 2016 — 10h30 aux Carmes : mariage de M. Thomas Vernaz et Mlle Alice Pailhiez 
♦ Samedi 23 juillet 2016 — 14h30 aux Carmes : mariage de M. Louis-Marie Hemmer et Mlle Marie-Anne Noviant 
 

♦ Jeudi 04 août 2015— Cérémonie de prises d’habit et vœux, au Cammazou 
♦ Vendredi 05 août 2016 — 18h30 aux Carmes : Heure sainte (1er vendredi du mois) 
♦ Samedi 06 août 2016 — 16h00 aux Carmes : mariage de M. Xavier Poinsinet de Sivry et Mlle Maïlys de Loÿe 
♦ Dimanche 07 août 2016 — 10h30 aux Carmes : 1° messe de M. l’abbé Cyprien du Crest 
♦ Du vendredi 12 au mardi 16 août 2016 — aux Carmes : XI° Université d’été de la FSSPX (cf p. 3) 
 

♦ Samedi 10 septembre 2016 — 14h00 aux Carmes : mariage de M. Kevin Galaup et Mlle Camille Baron 
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Chronique de juin 2016 
Cette courte chronique du mois du Sacré-

Cœur s’ouvre avec la solennité de la Fête-Dieu. Plu-
sieurs familles font l’effort de se rendre à Toulouse 
où la procession rassemble quelque deux cents fidè-
les. MM. les abbés Le Noac’h, de Villemagne et Pe-
ron ainsi que le Frère Jean-François y participent 
avec joie. Un peu plus à l’ouest, M. l’abbé le Roux et 
le Frère Jean-Baptiste se rendent à l’école de Dome-
zain, où leur présence était réclamée pour servir la 
Messe pontificale que célébrerait Mgr Tissier de Mal-
lerais, et permettre ainsi plus de solennité à la 
« Besta Berri », nom que l’on donne en Pays basque 
aux cérémonies entourant la Fête-Dieu. Très tradi-
tionnelle, la Besta Berri mêle procession liturgique, 
parade militaire et danses religieuses, à grand ren-
fort de fanfare et costumes hauts en couleurs, pour 
rendre les honneurs complets au Christ-Roi dans le 
Très-Saint-Sacrement. 

Le dimanche suivant, l’église est comble aux 
Carmes pour la solennité du Sacré-Cœur. La ker-
messe de l’école Saint-Joseph-des-Carmes s’ouvre à 
l’issue de la grand-messe pour 750 personnes envi-
ron. Les divers stands reçoivent tour à tour leur lot 
de visiteurs, et l’affluence est constante tout au long 
de l’après-midi. Parmi les nouveautés, le stand 4x4 
et celui de l’ascension du clocher rivalisent en ma-
tière de sensations fortes et sont très appréciés. Le 
stand de la buvette quant à lui ne désemplit pas : 
servi par une température plus que chaude, il ne 
cesse de distribuer toutes sortes de liquides frais 
aux nombreuses personnes en quête de satiété hy-
drique qui viennent s’y désaltérer. La journée passe 
très vite, et s’achève par la traditionnelle tombola et 
une course de poneys. Nous tenons à renouveler ici 
l’expression de notre plus sincère gratitude pour 
tous ceux qui, venus parfois de loin, ont contribué 
pour leur part avec générosité au bon déroulement 
de cette journée exceptionnelle qui réjouit tant pe-
tits et grands ! 

Le samedi 11 juin, M. l’abbé de Villemagne 

donne la conférence annoncée sur « les débuts de la 
Fraternité sacerdotale Saint-Pie X, de sa fondation à 
sa ’’suppression’’ : 1970-1975 ». Une vingtaine de 
personnes est heureuse d’y assister. 

Pour la fête du centre équestre Les Centaures, 
le dimanche 19 juin, Frère Jean-Baptiste emmène 
une quarantaine d’élèves et M. l’abbé Le Noac’h y 
célèbre la messe. La journée hippique connaît un 
franc succès. C’est ce même jour qu’est annoncé le 
départ de M. l’abbé de Villemagne pour l’école Saint
-Michel et surtout son remplaçant : M. l’abbé Del-
motte qui fut lui-même élève aux Carmes dans la 
division de M. l’abbé Le Noac’h ! Nous l’accompa-
gnons de nos prières pour son futur ministère en 
cette année où il franchissait le premier cap des dix 
ans de sacerdoce : Ad multos annos !, comme on 
dit. 

Le mardi 21 juin est marqué par la fin d’année 
scolaire aux Carmes. Comme l’an passé, les petits 
chanteurs de saint Joseph restent généreusement 
pour enregistrer un deuxième CD et réaliser par la 
suite une magnifique tournée de concert du 26 juin 
au 1er juillet. Au programme : la basilique Saint-
Maximin, le dimanche 26 juin à 16h00 à Saint Maxi-
min-La-Sainte-Baume (83), l’église Saint-Blaise le 
lundi 27 juin à 20h00 à Sevrier-Lac-d'Annecy (74), 
l’église du Sacré-Cœur le mardi 28 juin à Moulins 
(03), et l’église St-Pierre-et-St-Paul le vendredi 1er 
juillet à Chavagnes-en-Paillers (85). N’hésitez pas à 
faire connaître ces dates à vos familles ou amis de 
ces régions ! 

A Écône, l’abbé Cyprien du Crest, ancien de 
notre école (Bac 2010), reçoit le 29 juin l’ordination 
sacerdotale. Les abbés Le Noac’h et le Roux ainsi 
que le Fère Jean-Baptiste sont présents pour cette 
journée de grâces. Avant de rejoindre son futur pos-
te en Vendée, le nouveau prêtre passera aux Car-
mes célébrer une première messe le dimanche 7 
août prochain. 

CENTENAIRE DES APPARITIONS à FATIMA : 1917 – 2017 
Pèlerinage international de la FSSPX : 19 et 20 août 2017 

 

Le pèlerinage international de la Fraternité Saint-Pie X organisé pour le centenaire des apparitions 
à Fatima aura lieu les 19 et 20 août 2017. 

Compte tenu de l'affluence prévue en cette occasion, il est vivement conseillé aux fidèles qui dési-
reraient se joindre à cet important événement de prendre dès aujourd'hui les dispositions nécessaires. 

Les listes des hôtels et pensions de Fatima sont référencés sur la Porte latine : 

http://laportelatine.org/activites/chartres/fatima_170819_20/liste_hotels_pensions_fatima_2017.pdf 
 

FSSPX – Casa Autónoma de España y Portugal 
Carretera Navalcarnero a Griñon Km 4,2 
E-28607 El Álamo (Madrid) 
fsspxportugal@gmail.com 

00 34 918 12 28 81 
00 34 918 12 17 27 
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Ephémérides du mois de juillet 2016 

Honoraires des messes 
 

1 messe : 17 €   1 neuvaine : 170 €    1 trentain : 680 € 

18h30 : 
Heure sainte 
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Ephémérides du mois d’août 2016 

Honoraires des messes 
 

1 messe : 17 €   1 neuvaine : 170 €    1 trentain : 680 € 

18h30 : 
Heure sainte 

Messe de mariage à 16h 

XI° Université 
d’été de la FSSPX 

du vendredi 12 
au mardi 16 août 
2016 

Famille en péril ? 

Les catholiques 

répondent ! 


